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Sylvie Lardon

Le1 workshop “Aménagement et 
projet agri-urbain du territoire et du 
paysage” a bien rempli ses objectifs 
(l aRdo n et al. 2013). Il a été un mo-
ment intense d’échanges entre les 
étudiants de formations différentes et 
d’apprentissage collectif sur l’intégra-
tion de l’agriculture urbaine (f an f an i 
2009; Magnaghi, f an f an i 2010; gal l i et 
al. 2010). Il a permis de mobiliser le 
territoire comme objet de recherche, 
d’hybrider les regards disciplinaires et 
de proposer des actions de dévelop-
pement territorial.

Nous avons montré qu’il était pos-
sible, sous certaines conditions, de 
prendre le territoire comme labo-
ratoire de recherche, de formation 
et d’action tout à la fois (Po l i 2010). 
Le dispositif est pensé et conçu par 
les enseignants-chercheurs, avec 
l’énoncé de consignes claires sur les 
productions attendues et l’apport 
d’informations initiales. Les étudiants 
ont une diversité de connaissances 
et de compétences, qui ont été ac-
quises et développées dans un cur-
sus spécifique, mais sont capables de 
les confronter aux autres. Les acteurs 
sont considérés à la fois comme des 
personnes ressources pour connaitre 
les enjeux du territoire et les moda-
lités d’action dont ils disposent et 
comme des destinataires des produc-
tions, ce qui demande un effort d’ex-
plicitation des propositions. Ces trois 
exigences sont garantes de la qualité 
des interactions qui se jouent entre 
les partenaires et du potentiel pour 
le développement des territoires. 
Bien sur, les résultats ne sont encore 
qu’un projet papier, qui peut diffuser 
sur le territoire par l’intermédiaire des 
acteurs présents à l’exercice et par la 

1 Pour la bibliographie de cette contribution 
voir le texte italien.

poursuite des travaux des étudiants 
sur le terrain. Il est clair que l’exercice 
a avant tout ouvert des portes du 
possible.

L’exercice a permis le croisement 
des regards entre agronomes et urba-
nistes, paysagistes et aménageurs. Il a 
montré les atouts de chaque forma-
tion et les apports complémentaires 
valorisés dans une dynamique de 
production commune. Ainsi, un urba-
niste aménageur est tout à fait à l’aise 
pour dessiner le projet d’un territoire, 
en spécifiant par exemple les diffé-
rentes localisations des productions 
agricoles et les circulations préféren-
tielles entre plaine et colline, mais est 
plus démuni lorsqu’il s’agit de spéci-
fier quelles sont les modalités d’ac-
tion des agriculteurs et comment les 
documents d’urbanisme prennent en 
compte le nécessaire maintien de l’ac-
tivité des agriculteurs (Pl anchat -héRy 
2008). L’agronome aménageur, quand 
à lui, peine a expliciter spatialement 
les enjeux de développement agricole 
d’un territoire, alors qu’il est à l’aise 
sur les modalités de l’action, en s’ap-
puyant sur des connaissances issues 
d’autres territoires. L’un pense sur-
tout à l’espace, l’autre à l’action. L’un 
a des capacités d’anticipation, l’autre 
de coordination. Malgré le temps très 
court du travail collaboratif et la dif-
ficulté de langage (italien, français, 
anglais), l’ouverture des étudiants 
des deux formations et leur capaci-
té à accepter de se faire “bousculer” 
par d’autres points de vue ont permis 
de mener à bien cette expérience de 
croisement des disciplines.

 L’expérience a été très enrichissante 
également sur le contenu des propo-
sitions imaginées par les étudiants. La 

première étape de dessin d’un scéna-
rio d’évolution à quinze ans a introduit 
la dimension créative et poétique, qui 
a libéré les étudiants de la nécessi-
té de réalisme, en ouvrant les portes 
du possible (Magnagh i 2007). Le dis-
positif proposé a bien été créateur 
d’idées novatrices pour les territoires 
par le croisement des connaissances 
spécifiques au territoire de Florence 
et issues des autres territoires de ré-
férence des étudiants. Les idées d’ac-
tion provenant de France, telles que 
la mise en place de structures inter-
médiaires regroupant la diversité 
d’acteurs concernés (agriculteurs, col-
lectivités territoriales, professionnels), 
voisinaient avec l’apport spécifique de 
la préservation du patrimoine paysa-
ger porté par la Région Toscane ou les 
modalités de constitution des trames 
vertes et bleues engagées par l’Europe 
(Pl anchat -héRy, l aRdo n 2010). Cela il-
lustre bien comment les projets de ter-
ritoire peuvent donner du sens à des 
formes architecturales, paysagères, 
spatiales innovantes et créatives.

Cet te expérience de mise à 
l’épreuve des pratiques d’étudiants 
de disciplines diverses par la réalisa-
tion commune de maquettes de scé-
narios et d’actions pour le territoire 
(l aRdon 2013) s’est avérée productive. 
Les étudiants l’ont vécu comme un 
temps fort d’acquisition de connais-
sances nouvelles sur l’agriculture de la 
plaine florentine mais aussi et surtout 
de compétences nouvelles par la pra-
tique. C’est bien l’objectif visé par nos 
formations (l aRdo n et al. 2009). Nous 
poursuivons les collaborations dans 
le sens d’une meilleure implication de 
la formation et de la recherche dans 
l’action.


